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Haïti se situe en Amérique 

centrale, dans la mer des 

Caraïbes. 



28 000 km2  

9,7 millions 

d’habitants 

Haïti 
France : 550 000 km2  

63 millions d’habitants 



Haïti est un des pays les plus 

pauvres du monde. 

PNB/hab : 1300 $ 

IDH : 0,52 (146e pays sur 177)  

France  

PNB/hab : 34 400 $ 

IDH : 0.942  

(16e pays sur 177) 

Le PNB/hab (Produit National Brut par 

habitant) est le revenu moyen par 

habitant. 

L ’ IDH (Indice de Développement 

Humain) mesure le bien-être d’une 

population (espérance de vie, 

scolarisation, revenus des habitants). 



Affiche à 

l ’ aéroport 

international 

Toussaint 

Louverture, Port-

au-Prince 

A bas les black 

out (coupures 

d’électricité) 

A bas les fatras 

(tas d’ordures) 

Vive la propreté  

Les 

conditions 

de la vie 

quotidienne 

à Haïti 



Pas de poteaux : ni électricité, ni téléphone. 

Pas de rue, pas d’adduction d’eau, pas d’égout. 

Pas ou peu d’infrastructures. 

Bidonville aux 

Gonaïves 

Infrastructures : les équipements qui 

permettent d’aménager un territoire pour 

permettre aux gens de vivre, de circuler, de 

se soigner, d’avoir des écoles … 



Une rue à Port au Prince 



L’accès à l’eau, et encore plus à l’eau potable, est 

toujours un problème pour la plupart des Haïtiens qui 

y consacrent plusieurs heures par jour. 

Accès à l’électricité : 31,6 % des 

maisons, mais 10,5 % en milieu rural. 

Accès à l’eau courante : 21,5 % des maisons. 



Pas de lit, un sac de riz 

Sous-nutrition 

 et  

mal-nutrition 



46 % d’analphabètes 

62 % en milieu rural 

0,6 % de diplômés du 

supérieur 

Centre 

d ’ alphabétisatio

n pour adultes 



PMA et pauvreté 

A partir de cet exemple, rédiger quelques lignes sur les aspects de la pauvreté 

en Haïti. Pour aider quelques chiffres mais il est interdit de les citer : 

• PNB/hab : 1300 $ (France 34 400 $) 

• IDH : 0,52 (France 0.942) 

• Espérance de vie 61 ans 

• 3,8 enfants par femme 

• Mortalité infantile 59,7 ‰ (France 3,6 ‰) 

• 21 % des Haïtiens n’atteignent pas 40 ans 

• 0,3 médecins pour 1000 habitants (France 3) 

• Accès à l’eau courante, 21,5 % des maisons. 

• Accès à l’électricité, 31,6 % des maisons, 10,5 % en milieu rural. 

• 46 % d’analphabètes, 62 % en milieu rural 

• 37 % des Haïtiens manquent de nourriture tous les jours.  



Comparer avec la France  

Ecole et santé : L’état paye l’école avec les impôts 

La santé est prise en charge par la Sécurité Sociale 

financée par les cotisations sociales payées par tout  

le monde. 

Logements et infrastructures :  Les infrastructures sont des 

équipements publics payés avec les 

impôts. 

Le logement social permet de loger 

décemment les plus pauvres 

(normalement…). 

A Haïti l’Etat est trop pauvre pour payer tout cela. Il est pauvre 

car très peu de gens paient des impôts. Pourquoi ? 



A bas les enlèvements, à bas les 

injustices. 

La société et 

l ’ économie 

haïtiennes. 

Donne à ce pays une 

chance, fais qu’Haïti change. 



Le travail à Haïti c’est : 

80 % de la population n’a pas un travail régulier. 

83 % des emplois sont dans des micro-entreprises 

(exploitations agricoles minuscules, petites 

entreprises familiales) ou du travail informel. 

Le travail informel est un emploi non 

déclaré, précaire, souvent mal payé : 

les petits métiers. 



45 % des 

Haïtiens sont 

des paysans. 

Taille moyenne des 

champs : 0,9 ha. 

France 51 ha 

France 4 % 



Les paysans possèdent : 

Une machette 93 % 

Une houe 77 % 

Une brouette 5 % 

Une charrette 6 % 

Un tracteur : 0,7 % 

Utilisent  

L’irrigation 16 % 

Des engrais chimiques 12 % 

Des pe�sticides 9 % 

Le labourage à la houe, technique très archaïque, 

force d’origine humaine, aucune mécanisation. 

Que peut-on déduire sur les rendements agricoles ? 

Ils sont très faibles, Haïti importe 51 % de sa nourriture. 



Petits métiers urbains : vente 

au détail ou en faibles quantités 



Petits métiers urbains : les services 

Banque, loto, lessive… 



Secteur des transports : les tap-tap 

De vieux véhicules bricolés. 



Economie d’un PMA – quelques 

données  

80 % de la population n’a pas un travail régulier. 

83 % des emplois sont dans des micro-entreprises 

(exploitations agricoles minuscules, petites entreprises 

familiales) ou du travail informel. 

45 % des Haïtiens sont des paysans. 



Pétionville, Port-au-Prince 

Cette pauvreté touche-t-elle 

tout   le monde ? 

10 % de la population touche 

 48 % des revenus. 

4 % de la population possède  

66 % des richesses. 



Centre médical de Médecins Sans Frontière, 

Port-au-Prince 

L’insécurité est un problème  permanent dans la 

capitale : tensions sociales, absence de régulation de 

l’Etat, police corrompue… 

Pas de services publics, pauvreté : dépendance 

vis à vis des ONG. 



Haïti est-il hors de la 

mondialisation ou dans la 

mondialisation ? 

Quels sont les échanges 

entre ce pays très pauvre et 

le reste du monde ? 



La population haïtienne est restée 

à l’écart du développement 

La plupart de ses habitants 

sont pauvres ou très pauvres. 

L’économie haïtienne n’est ni 

moderne ni intégrée dans 

l’économie mondiale. 

Et pourtant…… 



Avril 2008 émeutes de la faim à Port-au-Prince 

Le prix du riz, la nourriture de base des Haïtiens, 

a doublé sur le marché mondial. 

Haïti 

achète à 

l’étranger 

51 % de sa 

nourriture. 

Pour 

beaucoup 

de gens 

c’est la 

famine. 



Deux millions d’Haïtiens 

vivent à l’étranger. 
Soit 20 % de la 

population. 

30 % des familles ont 

un parent émigré. 

1/3 des revenus du pays 

proviennent des transferts 

des émigrés (en argent, en 

cadeaux ou en nourriture). 

De l’argent surtout dépensé 

dans la consommation de 

produits importés. 



15 % de la cocaïne (de la drogue) 

introduite aux Etats-Unis passe par 

Haïti 

— Présence des 

mafias, des 

armes… 

— Violence, gangs 

armés… 

— Corruption de 

l’Etat acheté par 

les trafiquants de 

drogue. 



MINUSTAH 

Mission des Nations Unies pour la Stabilisation en Haïti  

7 000 soldats 

2 000 policiers 

Venus 

d’autres pays 

et dirigés par le 

Brésil 
Lutte contre  

— 

L’insécurité 

— Les 

enlèvements 

— Le trafic de 

drogue 



Etats-Unis : occupent Haïti de 

1915 à 1934, soutiennent la 

dictature Duvalier (1957-1986), 

dominent l’économie d’Haïti. 

Cuba et Vénézuéla 

(en lutte contre les 

Etats-Unis) : 

fourniture 

d ’ infirmières 

(Cuba) et de 

pétrole 

(Vénézuéla). 
Brésil : dirige la 

MINUSTAH. 

Haïti est un enjeu dans les 

affrontements régionaux et 

mondiaux. 

France : ancienne 

métropole, 

domination 

culturelle. 



Haïti est une périphérie dominée 

Subit la domination des pôles de 

puissance économiques et 

politiques de son espace régional 

(l’Amérique). 

Insérée dans les logiques de 

mondialisation qu’elle subit 

sans les maîtriser. 

Ne bénéficie que secondairement de la 

croissance créée par la mondialisation. 



PMA et mondialisation 

Haïti est hors de la mondialisation : citer un exemple pour 

le démontrer. 

Haïti est dans la mondialisation : citer deux exemples pour 

le démontrer. 



Haïti un espace dominé depuis 1492 

C’est sur l’île d’Hispaniola que débarqua Christophe Colomb en 1492. 

Cet espace passa directement de terre découverte à périphérie dominée : 

 

— Exploitation de l’or et massacre des Indiens par les Espagnols au 

XVIème siècle. 

— Exploitation du sol et des hommes sous la domination française au 

XVIIIème siècle : importation massive d’esclaves et cultures tropicales 

(sucre, café…). 

— 1804 première République noire : territoire délaissé, maudit, après la 

révolte des esclaves en 1791. 

— Paiement d’une dette colossale à la France à partir de 1825. 

— Exploitation par les Etats-Unis qui occupent le pays (1915-1934). 

— Exploitation au profit d’une mince frange privilégiée depuis toujours, et 

surtout depuis la dictature des Duvalier (1957-1986) soutenue par les 

Etats-Unis. 



Comme espace dominé, Haïti est au 

cœur des logiques de 

mondialisation : 

— Doit importer 51 % de son alimentation et doit subir les augmentation des 

prix des matières agricoles. 

— Emigration de main d’œuvre bon marché vers l’espace américain. C’est sa 

principale source de revenus.  

— Dépend de l’aide internationale pour une bonne part des services vitaux 

(santé, éducation, aide alimentaire) et pour sa sécurité intérieure 

(MINUSTAH). 

— Au cœur des trafics à échelle régionale et mondiale (main d’œuvre, 

drogues, argent). 

— Plus positif enfin : la musique Kompa est dans la sono mondiale (mais 

enregistrée en Amérique du Nord ou en France), les peintres et les écrivains 

haïtiens sont connus dans le monde entier. 


